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dans sa politique coloniale et qu’elle soit arrivée du 
premier coup à ces magnifiques résultats ? Vouloir le 
prétendre, ce serait oublier les conflits qui, en 1776, 
provoquèrent la révolte des treize colonies de la Nou- 
velle-Angleterre, devenues les États-Unis de l’Amérique 
du Nord. Mais un des grands mérites de l’Angleterre 
consiste à savoir reconnaître ses erreurs et les réparer 
à temps, en mettant à profit les leçons de l’expérience. 
C’est ainsi qu’elle est arrivée progressivement, à mesure 
que ses colonies se développaient, à leur laisser une 
indépendance de plus en plus grande, à accorder aux 
plus importantes d’entre elles le self-government, ne 
conservant pour ainsi dire qu’un pouvoir purement no­
minal. Toutefois, si la mère patrie s’interdit toute ingé­
rence dans la direction des affaires locales, elle a pris 
soin de ne concéder à ses colonies aucun droit d’inter­
venir dans les affaires métropolitaines.

Le travail que nous soumettons aujourd’hui à l’ap­
préciation du public a principalement pour but de faire 
connaître les différentes phases qu’a subies le dévelop­
pement des diverses possessions anglaises, les principes 
qui ont servi de base à leur organisation politique et 
administrative, ainsi que leur situation géographique, 
économique et financière.

Nous ne prétendons à d’autre mérite qu’à celui d’avoir 
apporté le soin le plus scrupuleux dans le choix de nos 
compilations et de nous être efforcé de condenser en 
un seul volume des renseignements disséminés dans
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PRÉFACE.


